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Edito

Une rentrée marquée des sceaux de l’incertitude et de l’amateurisme

Les mois d’août et de septembre derniers furent particulièrement chahutés dans 
le monde enseignant; en effet, l’arrivée de la fameuse réforme des titres et fonc-
tions a plongé PO, directions et secrétaires de direction dans un embarras certain.

Dans l’enseignement, on parle de « titres » pour désigner les diplômes requis pour 
dispenser les cours, et de « fonctions » pour caractériser les emplois; les titres et les 
fonctions sont la base de l’organisation des cours.
Cette réforme des Titres et Fonctions, qui est entrée en vigueur le 1er septembre 2016, 
devrait à terme assurer une plus grande équité entre les enseignants avec une meilleure 
adéquation entre les demandes d’emploi et les offres disponibles dans les écoles. En 
effet, auparavant, la réglementation était différente d’un réseau à l’autre, parfois trop 
imprécise, et faisait des distinctions aujourd’hui dépassées.
Attendue depuis plus de 40 ans, cette réforme a bien sûr tout son sens avec pour 
principale fonction de fournir aux Pouvoirs organisateurs et enseignants des services 
favorisant le recrutement en connaissant pour les uns les disponibilités et pour les 
autres les fonctions liées à un titre.
Toutefois, la mise en route imposée par la Fédération Wallonie-Bruxelles a montré 
dans les faits des relents d’amateurisme faisant par la même occasion grincer beau-
coup de dents; elle s’est voulue sans doute trop hâtive sans avoir anticipé tous les 
problèmes inhérents à ces profonds changements.
C’est ainsi que de nombreux professeurs qui donnaient cours les années précédentes 
sans plus en posséder le titre dans la nouvelle mouture n’avaient plus le droit de le 
faire, certains ayant perdu leur emploi ou d’autres devant désormais se partager entre 
plusieurs écoles pour y donner peu d’heures, avec pour conséquence directe un inves-
tissement moindre dans chacun de ces établissements.
Cela a évidemment des répercussions sur les futurs recrutements d’intérimaires 
dans une période avérée de pénuries. Jusqu’à présent, un directeur d’école jouissait 
d’une certaine liberté pour recruter un professeur. Désormais, la priorité est donnée à 
l’enseignant qui dispose du diplôme requis. Les directeurs redoutent avec raison une 
situation de plus en plus ingérable dans les mois qui viennent. Dans un établissement 
comme le nôtre, si un professeur donnant, par exemple, des cours de français, d’étude 
du milieu et de religion, venait à tomber malade pendant l’année, je ne pourrais pas le 
remplacer par un seul candidat mais bien par plusieurs liés pour chacun à un cours. Si 
ces candidats sont sur plusieurs autres écoles, imaginez l’imbroglio dans les déplace-
ments et autres horaires respectifs.
Désormais, pour recruter, les directeurs doivent suivre une procédure stricte via une 
plateforme informatique nommée « Primoweb » afin de vérifier la disponibilité de 
professeurs au titre requis. En réalité, cela prend beaucoup plus de temps et pour des 
intérims relativement courts, les élèves doivent rester sans professeur durant plusieurs 
jours avant de pouvoir régler la situation.
Il eût donc été plus sage d’assurer une période transitoire afin de prévoir avec l’expé-
rience du terrain toutes les complications propres à cette refonte importante et qui ont 
par ailleurs miné cette rentrée scolaire.
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Sous les récriminations des directions et secrétaires de direction, la ministre de l’Edu-
cation, Marie-Martine Schyns, a bien dû se rendre à l’évidence que le système installé 
était foireux; elle a donc progressivement proposé une série d’ajustements après toutes 
les critiques formulées. Les circulaires succédaient aux circulaires, cela ne faisait pas 
très sérieux et tout ce bricolage de dernière minute, toutes ces rustines plaquées sur le 
bon dos de l’enseignement, révélaient au grand jour l’amateurisme dans le chef des 
têtes pensantes de la FWB.
Des solutions furent notamment mises en oeuvre pour améliorer le fonctionnement de 
la plateforme informatique, dédiée à cette réforme et qui désespérait nos secrétaires 
face à sa lourdeur d’utilisation (dossiers souvent incomplets voire erronés, complexité 
et multiplication des documents à remplir et à renvoyer).
Des propositions furent en outre déposées pour éviter un trop grand morcellement des 
horaires des enseignants qui, en fonction du titre dont ils disposent, sont désormais 
contraints de se partager entre plusieurs établissements pour conserver un horaire 
complet.
Outre une surcharge administrative très importante pour les établissements, la réforme 
a fait également apparaître toute une série de difficultés parmi lesquelles du retard 
dans l’organisation des équipes et même encore plus inacceptable dans les paiements 
des salaires, en septembre et octobre, de certains enseignants; à charge des PO de 
pallier ces traitements non payés en raisons de difficultés administratives dues à la 
réforme et de masquer ainsi les déficiences de la FWB.
En conclusion, destinée en théorie à simplifier les choses, cette réforme, votée en 
2014 après des années de concertation, a bien au contraire entraîné des problèmes 
plus importants que ce que l’on pouvait craindre et cela a décidément fait désordre 
et montré toutes les limites voire l’incompétence des grands penseurs, politiques ou 
autres, en ce domaine. Nous supposons que la souplesse entrevue dans cette période 
de rodage permettra d’en arriver à une situation faisant l’unanimité auprès de tous.
Gardons donc espoir en l’avenir mais restons vigilants; l’autonomie des PO et direc-
tions ayant déjà été rabotée dans ce cadre, il ne faudrait pas qu’elle continue à se ré-
duire comme une peau de chagrin. La qualité de notre enseignement en dépendra pour 
le futur et nous espérons que le Secrétariat Général de l’Enseignement Catholique 
(SeGEC) et la Fédération des associations de directeurs de l’enseignement secondaire 
catholique (FEADI) se montreront plus attentives notamment face au Pacte pour un 
Enseignement d’Excellence qui se profile à l’horizon.
Mais cela, c’est une autre histoire dont je vous reparlerai sans doute dans la revue 
suivante.

	 Que Noël soit donc haut en couleur,
	 Qu’il laisse derrière vous des souvenirs débordant de bonheur !
	 Que l’année nouvelle vous apporte tout ce que vous désirez le plus,
	 Remplie d’instants de joies partagées et de sérénité dans toutes 
		  les épreuves.

Daniel Lefèvre, directeur
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Hommage rendu à Daniel Duquenoy
Saint-Louis, salle pastorale, le 13 octobre 2016

C‘est avec grande tristesse que nous avons appris, le lundi 26 septembre, le décès 
de notre ancien collègue, Daniel Duquenoy.
Tout d’abord, je tiens à remercier toute l’équipe pastorale pour leur initiative du 

jour. En effet, si nous sommes réunis ici aujourd’hui, c’est bien pour rendre un dernier 
hommage, adresser un dernier adieu à notre ancien collègue Daniel Duquenoy qui 
nous a récemment quittés.
Un hommage que nous souhaitons, à son image, c’est-à-dire teinté d’émotions, de 
simplicité et de tendresse à travers les nombreux bons souvenirs qu’il nous a laissés.
Décrire la personnalité de Daniel, ce n’est décidément pas un exercice facile en la 
résumant en quelques mots tant sa nature était complexe.
Entré en nos murs, le 1er septembre 1962, il y a enseigné les langues jusqu’à son départ 
à la retraite en 1997. S’il faut garder à l’esprit quelques-unes de ses nombreuses qua-
lités, nous retiendrons sans hésiter son enthousiasme, son esprit curieux et passionné.
Ses péchés mignons, il aimait les partager comme en témoigne le rôle moteur qu’il a 
joué d’un point de vue pédagogique dans l’introduction à Saint-Louis de la méthode 
d’apprentissage de l’anglais «All’swell», méthode axée davantage sur l’oralité rendant 
ainsi son enseignement plus actif et qui aura procuré durant plus de 25 ans bien du 
plaisir aux professeurs de langues ainsi qu’aux élèves de notre école.
On en a pour preuve certaines réflexions postées par des anciens sur les réseaux so-
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ciaux :
“John & Archibald (les deux personnages principaux d’All’s Well) should be sad”; 
“The smell of his tobacco is a sweet memory from my time at ISLN...”.
Il faut dire que dans les années 70, le tabac n’était pas encore prohibé au sein des 
établissements scolaires; c’est ainsi qu’à l’instar d’autres collègues, Daniel avait bien 
«l’English style» pour bien fumer la pipe.
Retenons aussi son engagement sans compter pour dynamiser une équipe de basket 
constituée de jeunes élèves de Saint-Louis dont certains sont devenus par après des 
joueurs professionnels évoluant au plus haut niveau en 1ère nationale et même en 
équipe nationale, entre autres les frères Deheneffe, Marc et Jean-Jacques, ou encore 
Benoît Zintz au début des années 80.
Et enfin soulignons, comme s’il le fallait encore, son énergie positive en rappelant 
également sa vraie passion pour la géologie. La majeure partie de son temps libre, il 
l’a consacrée à ses collections de minéraux des Alpes, notamment les quartzs, dont 
il était devenu au fil des années, un des spécialistes reconnus au sein des cercles de 
collectionneurs en Belgique et à l’étranger. Pendant plus de trente ans, il a fouillé la 
montagne, en particulier à Ceillac en France et dans le Tyrol autrichien, à l’aide de 
ses barres à mine et de ses marteaux pour ouvrir des poches à quartz dont il était si 
friand. Amoureux des Alpes, Daniel était un guide extraordinaire pour les nombreux 
collègues de notre école qu’il a emmenés dans ses expéditions. Il était incollable sur 
la flore des Alpes et sur la nature en général. Il a aussi participé en 1994 à un congrès 
de géologie à Cordoue et à la rédaction d’un ouvrage scolaire de géologie aux éditions 
Erasme. Il a coordonné plusieurs expositions consacrées aux minéraux, la dernière en 
date a eu lieu à la galerie du Beffroi à Namur en 2009. On ne compte plus le nombre 
d’élèves de notre école à qui il a inoculé sa passion pour les pierres au travers du cours 
de géologie qu’il a donné pendant plusieurs années à l’époque du rénové. Rappelons-
nous les classes de 1ère qu’il emmenait au Cap Blanc Nez pour trois jours de fouilles 
à la recherche d’ammonites et autres bélemnites. Tous étaient fascinés par sa maîtrise 
du sujet.
A l’opposé de certains enseignants de l’époque, plus distants et sans doute moins 
humains, on retrouvait chez lui un certain côté paternel notamment pour les élèves 
qui arrivaient du primaire, comme peuvent encore en attester des collègues toujours 
en activité et qui l’ont eu pour professeur. Ce côté humain, on le percevait entre autres 
dans sa façon de considérer l’élève dans sa globalité, et pas uniquement d’un point de 
vue scolaire. Mais aussi pour sa présence auprès des jeunes collègues; il les guidait 
déjà en ce temps-là bien avant qu’un Pacte pour un Enseignement d’Excellence ne 
vienne mettre en avant l’importance du tutorat...
Le «Duke», pour les intimes, était donc bien un homme bon et généreux qui se donnait 
sans compter dans son goût de la découverte et dans son respect de la nature. 
Il paraît que «c’est aux fruits qu’on reconnait l’arbre». Nous pouvons vous affirmer 
que la récolte, dans son cas, a été excellente. 

Christian Jacques &  
Daniel Lefèvre, Directeur
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Mon Cher Daniel,

Je t’ai connu en janvier 1981… au siècle dernier comme tu disais !
Tu donnais cours au L011 et moi au L010, ce qui nous a forcément amenés à nous 
rencontrer dans le couloir et à faire connaissance !

Pour la jeune néophyte que j’étais à l’époque, tu apparaissais passionné de pédagogie 
dans l’enseignement de la langue de Shakespeare…
Je te sentais profondément heureux dans ton métier de prof humain, à l’écoute des 
élèves. 
Tu avais le souci constant de motiver chacun et d’en tirer le meilleur en toutes cir-
constances.
Avec toi, les élèves se sentaient fiers d’eux-mêmes…
Tu cultivais aussi la convivialité entre collègues : je me souviens des soupers que tu 
organisais fin juin chez toi, à la citadelle, avec les profs qui donnaient cours dans tes 
classes …
Tu le sais car je te l’ai déjà dit : tu es sans conteste l’un des maillons qui a fait que je 
me sois vite sentie intégrée à Saint-Louis, et je ne pourrai jamais l’oublier !

Quelques années passent et tout un chacun peut constater que les cailloux et pierres de 
tout type commencent à envahir ton local…
Toi que je savais déjà amoureux des fleurs dont ton jardin regorgeait, je te découvre 
passionné de géologie… 
Nous partageons désormais l’unique binoculaire de l’école : toi pour observer les 
pierres, et moi pour les cours de biologie.
Tu organises aussi régulièrement des virées géologiques au Cap Blanc Nez/Gris Nez 
avec tes élèves et des collègues …
Les élèves que tu inities à la beauté minérale ont les yeux qui brillent… et s’en sou-
viennent encore aujourd’hui !
C’est aussi à ce moment que tu deviens Grand-Père pour la première fois !
Tu es fou de joie, mais très vite inquiet car la santé de ta petite Aurélie pose des sou-
cis…
Je me souviens de ton angoisse quotidienne, puis de ton soulagement lors de la stabi-
lisation de son état.
Tu me partageais de temps à autre l’une ou l’autre photo en me disant : « Regarde 
comme elle est belle ! ».
Aurélie ne reste pas seule très longtemps : tes autres petits-enfants arrivent pour ton 
plus grand bonheur.
Tout qui te connait ne peut ignorer que tu nourris depuis l’enfance une affection par-
ticulière pour les Alpes : tu te rends très régulièrement à Ceillac pour expéditions 
minérale et florale…
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Tu m’envoies chaque fois une carte de là-bas – je les ai encore toutes – et ton enthou-
siasme communicatif me donne, comme à beaucoup de collègues, l’envie de connaître 
cette belle région !
Nous sommes nombreux à y avoir passé l’un ou l’autre séjour, voire à nous y être ino-
pinément rencontrés au détour d’un chemin de balade pendant les grandes vacances.

Les saisons s’écoulent… Mon jardin refleurit à chaque printemps et tu y es pour 
quelque chose puisque tu m’apportes régulièrement une motte de terre abritant pré-
cieusement quelques bulbes, un mimosa ou autre arbuste, ou encore une plante rap-
portée de là-bas, et que tu partages généreusement !
Tu nous fais découvrir Mons, ta région natale à laquelle tu es resté particulièrement 
attaché…

Et puis, l’heure de ta retraite sonne… 
Tu peux maintenant te consacrer à ton jardin et aux minéraux dont ta collection ne 
cesse de s’agrandir !
Même si nous ne partageons plus le même couloir, nous continuons à nous voir régu-
lièrement et tu continues à t’intéresser à la vie de ton ancienne école.
Tu deviens Gesvois d’adoption et, comme on ne se refait pas, tu y recrées patiemment 
un magnifique jardin dont les couleurs se repeignent au fil des mois de l’année…
En 2009 tu réalises le projet qui te tient à cœur depuis longtemps en organisant une 
exposition sur les minéraux alpins, notamment avec le Département de géologie de 
l’Université namuroise et ton club namurois de géologie, l’Escagotite.

Le temps défile décidément trop vite, les peines succèdent aux joies… 
Et il est souvent plus tard qu’on ne pense…
Nous avions récemment convenu de nous retrouver pour un petit souper entre amis.
Ce 9 août, je viens d’apprendre que je serai à nouveau Mamy au printemps prochain, 
quand tu me téléphones pour me dire que tu es atteint d’un cancer.
Je te sens à la fois lucide et serein…
Lorsque je t’ai finalement retrouvé à Saint Luc la semaine suivante, nous avons parlé 
longuement de tout ce qui te tenait à cœur… Dans le désordre, les Alpes et tes amis de 
la géologie, tes fleurs, tes anciens collègues de Saint-Louis et les souvenirs attachés à 
l’école, et puis tes enfants…
Au fil des semaines qui ont suivi, je t’ai senti peu à peu abandonner le combat et j’ai 
vu tes forces décliner doucement ...
Lucide, tu m’as dit : « Je ne veux pas d’acharnement thérapeutique, je suis content de 
ce que j’ai vécu… et je reste avec vous tous ! »
On dit souvent que les personnes ne meurent que lorsque leur souvenir s’efface …
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Impossible de t’oublier : il y aura toujours au fil des saisons l’un ou l’autre coin de 
mon jardin qui me rappelle notre amitié, ou une pierre qui brille différemment au 
soleil…
Tes anciens élèves gardent en mémoire un prof passionné, prof d’anglais pour les uns, 
prof de géologie pour les autres, qui les a marqués durablement par son humanisme 
et son amour de la Nature.
Dans un de ses livres, l’auteur Daniel Pennac a écrit : « Ce prof-là n’inculquait pas un 
savoir, il offrait ce qu’il savait »…
Je lui emprunte cette phrase pour te l’envoyer, tout là-haut, où que tu sois…

Françoise Van Assche
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Ça commence par moi…  
et par sa naissance

Le thème d’année choisi par l’équipe pastorale de l’école est « ça commence par 
moi ». Non pas l’attitude égocentrique qu’un être prônerait, mais la reconnais-
sance du rôle de chacun d’être le départ du changement du monde. Si l’effet 

papillon crée parfois des catastrophes, il peut aussi être pris dans le sens bénéfique, un 
geste, un petit rien peut améliorer l’ambiance dans laquelle nous vivons.

	 Les premières années secondaires ont réfléchi autour de ce thème avec leur 
professeur de religion et ont créé des silhouettes. Ils ont chacun apporté une image qui 
représente un de ces petits gestes qu’ils ont décidé de faire pour changer le monde. 
Lors de la célébration de Noël à la chapelle des facultés, les classes ont présenté aux 
autres leur réalisation. Voici le texte qui a été lu pour clôturer cette rencontre :

« On nous parle souvent de la planète, d’écologie, mais moins du bonheur des gens 
autour de nous, pourtant le bonheur aussi peut se multiplier à partir d’un battement 
d’aile. 
C’est une priorité si on veut faire bouger les choses. Le changement a besoin de gens 
heureux, de gens bien dans leurs baskets et qui se sentent suffisamment pleins d’espoir 
pour être acteurs d’une société plus juste, plus humaine et bien entendu plus respec-
tueuse de la planète.

Et sur ce sujet, il faut quand même se dire qu’on a de la chance car la gentillesse est 
une arme de bonheur massive. Vous n’avez jamais remarqué à quel point un sourire 
peut ouvrir bien des portes et apaiser bien des tensions ? Et puis, la gentillesse c’est 
aussi se décentrer pour donner toute la place que l’autre mérite et se rendre compte 
qu’une des plus grandes joies est de rendre les autres heureux.

Ça commence par moi, par le sourire ou l’encouragement que j’offrirai, par une 
parole douce, attentionnée, par le refus que j’afficherai de participer à une moquerie 
collective. Si je montre l’exemple d’autres me copieront, ils comprendront l’impor-
tance que la gentillesse et la bienveillance peuvent avoir. 

Ça commence par moi, en famille, en classe. Chacun a le droit et la possibilité de 
montrer l’exemple. Chacun a la possibilité de créer des étincelles et d’illuminer le 
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monde. Dans trois jours, ce sera le réveillon de Noël. Un moment de paix où on 
accueillera à sa façon l’enfant de Dieu. Ça commence par sa naissance, incongrue, 
loin des foules et des spots, qui nous donne un monde différent. Ce n’est pas un che-
valier qui déboule avec son armure, c’est un enfant qui nait avec pour seule défense 
la tendresse de ses parents. C’est bien que ça commence par ça. »

Julien Vidal, Laurence Fourrier

Rue de Bethléem, 5100 Wépion

J’ai accroché sur la porte de ma maison une couronne tressée au creux de laquelle 
se logent trois boules scintillantes et deux anges nacrés. J’ai attendu Jésus quatre 
longues semaines.

J’ai dressé au milieu du salon un sapin qui embaume la pièce. Bicolore, ses branches 
s’habillent de rouge et d’argent et sur la cime, pointe l’étoile du ciel. Elle m’indique 
l’endroit où le sauveur naitra.
J’ai emballé soigneusement des présents colorés, lorsqu’on les secoue, lorsqu’on les 
devine, il y a des cliquetis. Des cadeaux en or, pour la myrrhe et l’encens.
J’ai posé sur la table des mets alléchants, des boissons pétillantes, du sucré et des 
glaces. Mon étable, ma crèche, mon auberge t’accueille.
J’attends impatiemment les gens que j’aime, je porte mes habits de fête et mon cœur 
de joie. Il est né pour le monde, pour nous, pour toi, pour moi.
Tout le monde est là, enrubannés, tirés à toute épingle, heureux de se parler, nous nous 
disons santé. C’est un nouveau-né, c’est l’aube de sa vie et l’éternité va changer.
Pour l’entrée c’est foie gras, huitres et coquilles. Un zeste de citron, le confit d’oi-
gnons est parfumé de figue. Ma foi s’éveille encore avec ses premiers cris, son entrée 
dans le monde, la tendresse de sa mère et son père agenouillé.
L’heure est aux échanges des cadeaux bien pensés, choisis avec amour, vient la curio-
sité. Ils déposent à tes pieds les symboles du roi, de Dieu et de l’homme.
Au lointain tintent les cloches de l’église du village, au cœur de ma demeure, on 
s’embrasse encore. Joyeux Noël maman, mon frère, mon amie. C’est dans cet amour-
là que je veux t’accueillir. Merci de renaitre chaque année au sein de mon foyer. 

Laurence Fourrier 



Appel aux sponsors pour  
le 8e SLF en avril 2017 !!!

Chers Parents, 

Vous lirez dans cette revue la présentation du 8e Saint-Louis Festival les 21 et 
22 avril 2017, organisé pour la première fois par la toute nouvelle asbl SLRF, 
parallèle à l’école. 

Vous vous doutez bien qu’une telle organisation, réalisée tout d’abord à destination 
de nos élèves, n’est pas sans frais. De plus, l’asbl n’a pas encore de revenus propres 
puisqu’elle est distincte de l’école, ce qui ne facilite pas l’organisation de cette édition.
C’est la raison pour laquelle nous nous permettons de vous solliciter pour un spon-
soring.

Toute participation, aussi minime soit-elle, sera d’un précieux apport pour nous et 
nous aidera dans la réalisation de ce projet d’école. Vous pouvez verser votre par-
ticipation financière sur le compte BE46 0689 3086 1436 au nom de l’asbl SLRF 
l’Institut avec la mention « Sponsoring SLF 2016 ». Une facture vous parviendra dès 
versement de votre contribution. En remerciement de votre soutien, une contrepartie 
publicitaire vous sera offerte.  Vous en trouverez le détail ci-dessous.
Toute autre contribution, telle que impression d’affiches et de flyers, aide logistique, 
aide catering… est également la bienvenue aux mêmes conditions publicitaires. 

Nous ne doutons pas de votre intérêt pour l’Institut et nous vous remercions d’avance 
pour le soutien et l’aide que vous voudrez bien nous accorder.

Pour le Comité d’organisation, 
J-M. Wénin, ex-Directeur-adjoint
Président de l’asbl SLRF

En remerciement de votre soutien, nous vous offrons :
a 	 Pour un versement de 75 €, un panneau publicitaire A4 sur le site du festival.
a 	 Pour un versement de 100 €, deux panneaux publicitaires, un A4 et un A3, sur le 

site du festival.
a 	 Pour un versement de 150 €, 2 entrées gratuites (à votre demande) pour le ven-

dredi soir et deux panneaux publicitaires, un A4 et un A3, sur le site du festival.
a 	 Pour un versement de 200 €, 2 entrées gratuites (à votre demande) pour le samedi 

et deux panneaux publicitaires, un A4 et un A3, sur le site du festival.
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a 	 Pour un versement de 250 €, 1 pass 2 jours (à votre demande) et la visibilité de 
votre logo sur le site web du festival.

a 	 Pour un versement de 300 €, 2 pass 2 jours (à votre demande) et la visibilité de 
votre logo sur le site web du festival.

a 	 Pour un versement de 500 €, le pack précédent plus la  présence de votre logo 
sur les réseaux sociaux et dans les revues de l’école de juin et décembre 2017 
(2500 exemplaires) ainsi qu’un bannering dans un espace privilégié sur le site du 
festival.

a 	 Pour des montants supérieurs, un dossier partenariat est consultable sur le site 
web du festival.
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Le camp  
de Saint-Louis !

C’est une superbe expérience où nous faisons de bonnes rencontres et où nous 
nous lions d’amitié. 
Tous les jours, nous participons à des activités manuelles et des grands jeux.  

Les moniteurs organisent même une boum !
Nous faisons également une soirée Casino et des veillées pour le plus grand bonheur 
de tous. 
Les cuistots sont très sympathiques et nous préparent de bons petits plats. Nous, nous 
contribuons au bon fonctionnement en ayant quelques charges à réaliser par équipe.  
Nos super monos sont motivés et à l’écoute. C’est une belle équipe. 
Chaque matin nous rangeons nos tentes et nos valises et une fois tout en ordre nous 
pouvons commencer la journée.
Nous attendions avec impatience les activités de l’après-midi qui étaient toutes plus 
fun les unes que les autres. Pour les plus grands, un jeu de nuit est organisé. Qu’est-ce 
que nous nous sommes bien amusés !
Nous avons également découvert nos talents cachés grâce au concours des jeunes 
talents. C’était drôle…
En résumé c’était une superbe expérience, à refaire !!!

Naomi, Annie, Julie, Lisa, 
Laura, Louise et Aurore
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Association des Parents  
du Primaire

Chers collègues parents,

C’est avec plaisir que je reprends la plume pour partager avec vous une nouvelle 
page de vie de notre association de parents. 
A l’heure où les jours décroissent et où les rues se parent de lumières et 

d’odeurs de cannelle à l’approche des festivités de fin d’année, notre association de 
parents du primaire s’apprête à comptabiliser vos commandes de lasagnes. Vous êtes 
nombreux cette année à vous être inscrits à notre mailing liste et nous en sommes 
heureux.

Notre objectif cette année est de financer l’achat d’un tableau interactif qui sera placé 
dans la salle Multimédia et pourra être utilisé par toutes les classes.
Nous voudrions également profiter de cet espace d’échange pour remettre en lumière 
l’objectif principal de l’AP : favoriser la meilleure collaboration possible entre l’éta-
blissement scolaire et l’ensemble des parents de l’école.

Un des outils très intéressant que nous mettons en place depuis quelques années mais 
qui est peu connu et donc peu optimisé, est celui de la mise en place de Parents Relais.
Le parent-relais représente la pierre angulaire indispensable aux relations entre les 
autres parents d’un même cycle (1-2, 3-4, 5-6) et l’association de parents. Ainsi, il 
peut transmettre les demandes et faciliter l’échange d’information. Ils sont élus lors 
de l’assemblée générale qui se déroule en début d’année scolaire et est bien entendu 
comme chacune de nos réunions ouvertes à tous les parents.

Toutefois, il s’empêche d’intervenir pour aborder des questions disciplinaires ou rela-
tionnelles. Les sujets en lien avec les choix pédagogiques de l’école ne sont pas de 
son ressort; ceux-ci peuvent être abordés au Conseil de Participation dans lequel l’AP 
a des représentants.
Le parent-relais est un « acteur » qui peut réagir à certaines situations, interpeller 
directement les autres parents ainsi que le Comité de l’AP.
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Voici les noms des parents relais choisi cette année :

1-2 : Arnould Caroline (2B) et Lambert Frederic (1A)

3-4 : Louis Adrienne (3C) et Poncelet Michèle (4D)

5-6 : Brucato Marie (5D) et Calozet Stéphanie (5B)

Vous trouverez prochainement sur les vitres du chalet une affiche avec nos plus belles 
photos vous permettant de mieux nous identifier. 
Vous pouvez d’ores et déjà rentrer en contact avec eux via l’adresse mail de notre 
comité : 

parentsprimaires@gmail.com

Une petite citation – invitation pour conclure,  
pour vous souhaiter une superbe année 2017  

et dans la belle perspective de collaborations futures :

« La créativité est contagieuse, faites la tourner. »  
A. Einstein

A bientôt et merci de votre soutien,

Michèle Poncelet
Vice-Présidente APP
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Nouveaux objectifs

Cette année, la section primaire redémarre avec de nouveaux objectifs.
Le « Vivre ensemble » sera à l’honneur dans toutes les classes. Cette valeur 
pédagogique devrait se concrétiser par un nouveau code de bonne conduite 

élaboré par les instits sous la conduite des formateurs de l’Université de Paix de Na-
mur. Celui-ci sera en application dès la rentrée 2017-2018.
D’autres activités sont prévues : deux journées en 6e Primaire encadrées par le PMS, 
le développement des intelligences multiples dans certaines classes par le biais des  
« OCTOFUN », le travail des émotions dans d’autres…
Bref, toute l’équipe avance dans ce projet avec le même but : « la place et le bien-être 
de chaque enfant dans un cadre structuré ».

Des événements heureux en section primaire !
Tatiana Lahaut (P6A) a donné naissance à Victor le 18 mars 2016. 
Milo, chez Mélanie Brasseur (P5B) a pointé son nez, le 16 mai 2016.
Le 17 septembre, Ulysse est venu combler de joies ses parents, Emilie Leonard  
et Steve.
Trois petits gars, la série « filles » sera peut-être pour 2017…………. ! 

Un départ en vacances « non stop » !!!!!
Après de nombreuses années de travail à Saint-Louis, Pierrette a décidé en ce début 
octobre, de consacrer son temps à des activités …….. moins stressantes !
Nouvelle vie pleine de promesses et de projets !!!!!!
Organisée, travailleuse multi tâches, empathique, perfectionniste, assurant le rôle de 
secrétaire, comptable, psychologue, médiatrice, et encore bien d’autres… , Pierrette 
nous a toujours choyés, chouchoutés, aidés, écoutés, rassurés, accompagnés…
Ce fut un véritable plaisir que de partager mes deux premières années dans la fonction 
avec elle !
Au-delà de la très bonne entente professionnelle, se sont tissés d’excellents liens 
d’amitié.
Personne n’oubliera les « OUI » de bienvenue et le petit pot de bonbons sur le coin du 
bureau qui attendait petits et grands !
Si tu lis ces quelques mots, Pierrette, encore un immense MERCI. Profite de tous tes 
beaux projets planifiés avec ton époux ! Bonne retraite !
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Un nouveau visage au secrétariat
Un départ… une arrivée…
Sophie Scieur reprend le poste de Pierrette.
Depuis deux mois, elle a pu prendre conscience de la complexité du boulot et l’as-
sume dans la bonne humeur avec beaucoup de volonté !
Merci à tous ceux et toutes celles qui l’aident à s’installer dans son nouveau travail !

Décembre, un mois convivial, festif ! 
Passez d’excellents moments en famille durant ces fêtes de fin d’année.
Je vous souhaite à tous pour l’année 2017 « des rêves à n’en plus finir et l’envie 
furieuse d’en réaliser quelques-uns. Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer et 
d’oublier ce qu’il faut oublier ». J. Brel

Catherine Coibion, 
Direction section primaire
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Vers une autre mobilité

Embouteillages, pollution, insécurité, mauvaise humeur … les impacts de 
l’usage quotidien de la voiture individuelle parfois pour de petits trajets sont 
nombreux, aussi bien pour l’environnement que pour la santé, la qualité de vie 

et même pour le portefeuille.

Pourtant des solutions simples existent qui permettraient de diminuer ces impacts 
négatifs pour le bénéfice de tous. A Saint-Louis, nous avons décidé d’agir pour amor-
cer un changement dans nos habitudes de mobilité. 

Pour mettre en place la réflexion et les projets, depuis un plus d’un an une « cel-
lule mobilité » réunissant des membres de l’école : la direction, des professeurs du 
primaire et du secondaire, les associations de parents, mais aussi l’échevine de la 
mobilité, la police et Provélo a été mise en place. Cette cellule cerne les problèmes de 
mobilité et cherche à leur apporter des solutions concertées. Du côté des élèves, un 
groupe d’une trentaine de jeunes de 5e et 6e humanités, les « ambassadeurs mobilité 
», s’est constitué en septembre et se réunit régulièrement pour identifier ce qui de leur 
point de vue constitue des freins au changement et préparer des actions. Des délégués 
de ce groupe rejoindront la cellule mobilité pour sa prochaine réunion lui apportant 
ainsi un avis complémentaire.

Parmi les solutions explorées, il y a d’abord le co-voiturage. Désormais, sur le site de 
l’école vous pourrez découvrir la plateforme SchoolPool. Il suffit de s’inscrire pour 
voir avec qui vous pourriez partager vos trajets et ainsi diminuer le nombre de voitures 
entrant dans Namur aux heures de pointe.

Un projet de « dépose-minute » et de Pédibus sont également en réflexion pour mettre 
un frein aux stationnements intempestifs devant l’école, et ainsi diminuer les bou-
chons et améliorer la sécurité des piétons et des cyclistes.

Enfin, il y a aussi le vélo. Une bonne quinzaine de professeurs sont déjà cyclistes au 
quotidien.  Reste à motiver les élèves à le devenir.

La journée du 4 octobre, dont Tristan fait l’écho dans son article, constituait le point 
de départ de cette année placée sous le signe de la mobilité. Organisée par M. Fur-
némont et moi-même avec le soutien de la direction, de nombreux professeurs, du 
CACCS et de Provélo, cette journée était une belle réussite. La plupart des élèves ont 
choisi ce jour-là de venir à l’école par un autre moyen de transport que la voiture : à 
pied, en bus en train ou à vélo. Plus de 400 cyclistes venant des quatre points cardi-
naux ont rejoint l’école, par des itinéraires sécurisés. 
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Au printemps une nouvelle action sera mise en place par la « cellule mobilité » et les 
« ambassadeurs mobilité ».  D’ici là, des formations organisées par SchoolPool et 
des campagnes d’information vont rappeler à tous les avantages d’une mobilité plus 
douce et respectueuse de l’environnement.

Isabelle Gengler
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Défi vélo - Semaine 
de la Mobilité

Lors du « Défi vélo » de Tous Vélo-actifs, tous les employés sont invités à 
se rendre au travail à vélo pendant la semaine de la Mobilité (du 16 au 22 
septembre). Ils doivent encoder les kilomètres parcourus chaque jour et un 

compteur affiche en temps réel le nombre de kilomètres totalisés et le classement des 
entreprises de ce Défi vélo. L’objectif pour la Wallonie était de 35.000 km. L’Institut 
Saint-Louis s’était fixé comme objectif cette année 1000 km. Au bout de la semaine, 
nous avons explosé le compteur avec plus de 1500 km. Pour la 3e année consécutive, 
nous nous trouvons dans le top 10 à côté de grandes entreprises.  Bravo à tous les 
cyclistes. 

Le CACCS
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La cellule mobilité  
de Saint-Louis

Ce fut une des grandes nouveautés de notre école cette année. En effet, vu le 
problème de circulation dans notre centre-ville, quelques professeurs ont dé-
cidé de créer une cellule « mobilité ».  Il y eut des réunions au préalable entre 

les principaux intervenants comme les professeurs, la direction et les associations des 
parents, Pro-Vélo, la Ville de Namur... mais le mouvement fut réellement lancé fin 
septembre après une petite animation où les élèves de cinquième et sixième humani-
tés volontaires pour faire partie de la cellule furent recrutés. Ce groupe encadré par 
quelques professeurs, après la journée mobilité du 4 octobre (qui fut, soit dit en pas-
sant, un succès), fut divisé en plusieurs parties pour mieux progresser. En effet, il y a 
tellement de choses à faire qu’il est préférable de se partager le travail. Dès lors, il y a 
des groupes comme un groupe « com », un groupe « diplomate » pour dialoguer avec 
la direction/la ville/... et des groupes plus axés sur l’action de « terrain ». Je peux vous 
assurer que de nombreuses idées et projets sont déjà mis en route et que le 4 octobre 
aura une suite...

Compte-rendu de la journée mobilité
Je suis parti tôt le matin du 4 octobre  pour me diriger au point de rendez-vous. La 
plupart de mon trajet se passait sur le Ravel 2 et j’ai pu profiter dès lors de cet es-
pace magnifique réservé aux piétons, vélos… Arrivé à mon point de rendez-vous, la 
seule personne que je devais accompagner était déjà là. La journée était donc lancée 
! Au départ, nous étions quatre à Godinne et à la fin, lors de notre arrivée à Namur, 
nous étions plus de 60. Après avoir quitté le halage, le moment le plus délicat allait 
se produire ! L’arrivée sur la chaussée… Heureusement tout s’est bien passé grâce 
notamment à l’aide de la police et grâce aux consignes de sécurité données par les 
professeurs. Et pour finir, l’apothéose : l’arrivée dans Saint-Louis ! Ayant été rejoints 
par d’autres groupes dans le centre, c’est un peloton plutôt conséquent qui est arrivé 
à l’école.  J’ai été surpris et je crois que je n’étais pas le seul, lorsque je vis une « 
haie d’honneur » faite par les élèves déjà arrivés. En effet, on était accueillis sous 
les applaudissements comme si nous faisions quelque chose d’exceptionnel. J’appré-
hendais un peu la suite de la journée mais ça ne s’est pas vraiment passé comme je le 
pensais ! En effet, je me voyais déjà dormir sur mon banc après mes 2 heures de vélo 
du matin mais en fait pas du tout ! J’étais vraiment en pleine forme ! Et puis, il y eut le 
retour. De nouveau bien aidés par la police, le retour s’est passé sans encombres. J’ai 
bien aimé le respect de certains automobilistes qui faisaient attention lors des dépas-
sements et qui montraient aussi leur satisfaction de voir des jeunes à vélo !

Tristan Fripiat 6C 
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Le mot du président  
des Anciennes et Anciens

Discours prononcé lors du banquet du 19 novembre 2016

Chers Anciennes, Chers Anciens,

« Saluons ensemble cette nouvelle année qui vieillit notre amitié sans vieillir notre 
coeur. » (Victor Hugo à Alfred de Vigny)

Je vous remercie tous et toutes d’être là aujourd’hui.  Comme vous le savez, nous 
avons aujourd’hui deux moments de retrouvailles : le banquet traditionnel de ce 
midi et un après-banquet avec food truck (un « camion à nourriture » pour les plus 

âgés) dès 18h30.  Je serai donc plus court que d’habitude.
La vie est un long fleuve, tranquille disent certains, agité ou dangereux, selon d’autres.  
Ce banquet représente en quelque sorte le large delta, où se jette le fleuve des anciens 
et anciennes de Saint-Louis une fois par an, le 3e samedi de novembre.  Nous y trou-
vons la majeure partie des autorités de l’Institut, comme chaque année d’ailleurs, 
ce sont eux qui tiennent le gouvernail de ce magnifique vaisseau qu’est notre insti-
tut, qu’ils soient ici remerciés pour leur soutien permanent : le président du Pouvoir 
Organisateur, les directeurs (en congé, en fonction dans le primaire et le secondaire, 
adjoint, à la retraite), les économes (en fonction et à la retraite).
Tout au début de ce delta, je place les habiles mains vertes, qui ont élaboré les splen-
dides décorations florales de cette journée.  Comme l’a dit Marcel Proust : « Soyons 
reconnaissants aux personnes qui nous donnent du bonheur ; elles sont les charmants 
jardiniers par qui nos âmes sont fleuries. »  Merci pour ton temps et ton sens artis-
tique, Anne-Marie.
Un peu plus loin en amont, les membres du Conseil d’Administration de votre asso-
ciation n’ont pas ménagé leur peine pour amener la nef à bon port.  Je peux vous 
assurer que leur travail est colossal : tout prévoir pour ce jour de retrouvailles, assu-
rer une présence efficace.  Saluons l’arrivée dans notre équipe d’une petite nouvelle, 
composante du 21e siècle : Clarisse Rondia, rhéto de la promotion 2006, qui a réussi 
sa période d’essai et a été engagée à durée indéterminée.
Avant de remonter le fleuve, je vous invite à applaudir notre plus ancien du jour.  Il 
s’agit de l’Abbé Roger Depienne, rhéto 1945.  Merci à lui de rester fidèle à l’insti-
tut depuis qu’il en est sorti il y a 71 ans, à l’époque où l’association des Anciens de 
Saint-Louis, si elle avait existé, aurait compté 176 membres, avec une trentaine de 
rhétoriciens mâles par an.  Comparé aux quelque 180 rhétoriciens et rhétoriciennes 
de ces dernières années et les 6.882 noms que compte notre fichier, le chiffre montre 
le chemin parcouru.
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Les habitués des rhétoriques suivantes sont là aussi, merci d’être fidèles à notre ren-
dez-vous annuel.
Trois rhétos 1956 nous ont rejoints à l’embouchure de ce long fleuve.  Merci à Hubert 
Mazy, qui n’a pas ménagé sa peine et a malheureusement appris par téléphone le 
décès de plusieurs condisciples un peu plus en amont.  A l’instar de Francis Blanche 
& Pierre Dac, il connait « un moyen de ne pas vieillir: c’est d’accueillir les années 
comme elles viennent et avec le sourire... un sourire, c’est toujours jeune. »
Les rhétos 1966 fêtent cette année leur jubilé d’or.  Sortis depuis 50 ans, cette classe 
de rhétorique comptait 25 élèves, 8 d’entre eux sont présents.  Merci à Philippe De-
renne d’avoir hissé les voiles pour battre le rappel de ces jeunes retraités. J’espère 
qu’ils n’ont pas réalisé l’expérience de Ella Harris : « Un mari à la retraite est souvent 
le travail à plein temps d’une femme. »
Les rhétos 1976 fêtent cette année leurs 40 ans de sortie, huit d’entre eux ont rejoint 
les deux membres du Conseil d’Administration, voguant chaque année de la source 
au delta.  Il faut dire que la presque totalité des Latin-Math de 1976 se sont revus 
dernièrement sur un autre bateau.
Les rhétos 1986 fêtent leurs 30 années de sortie, leurs noces de perle : 18 ont souqué 
ferme jusqu’ici, trois autres canoteront pour nous rejoindre en soirée, ils ne battront 
pas le record de participation de cette année pour des jubilaires. 
Les rhétos 1991 sont venus fêter leurs 25 ans de sortie.  Yves Jomouton est monté sur 
son skif pour les piloter et voilà le résultat, 17 d’entre eux se sont ralliés à sa bannière 
et donc à nous de même que 24 qui arriveront plus tard.  Michel Goffin, leur profes-
seur de math, a été invité à les rejoindre pour fêter dignement cet anniversaire.
Les rhétos 1996 (20 ans de sortie) sont les derniers jubilaires sortis au siècle passé, ils 
ne sont que 5 ce midi mais 8 autres pagaieront jusqu’à nous ce soir.
Et enfin, last but not least ! 32 rhétos 2006 sont venus fêter leurs noces d’étain en 
bonne compagnie en attendant les 10 qui arriveront après le banquet.  Notre nouvelle 
administratrice, Clarisse, les a stimulés via Facebook. Leur bateau est aujourd’hui un 
paquebot qui tient bien l’eau car une grande partie flotte jusqu’à nous chaque année.
Et évidemment, il n’y a pas aujourd’hui que des jubilaires, bien sûr d’autres anciens 
et anciennes ont tenu à être parmi nous, je ne les oublie pas. Ainsi les rhétos 1964 se 
sont tellement plus il y a deux ans pour leur jubilé d’or qu’ils ont décidé de revenir 
chaque année : 8 d’entre eux ont repris leur pagaie pour nous rejoindre aujourd’hui.  
Ils sont d’accord avec Jean-Paul Belmondo pour dire : « Prendre des années n’est pas 
très grave, car chaque âge a ses plaisirs et ses bonheurs. »
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Merci à tous les capitaines et timoniers du jour pour avoir convoyé leurs équipages à 
bon port.  Bravo ! 
Parmi ceux qui ne sont pas avec nous aujourd’hui, certains ont été retenus par un 
méandre ou une cascade, ou se sont perdus, qui pour des raisons de santé, qui pour 
des raisons familiales, ainsi je me dois d’excuser Jean-Louis Michaux (Rhéto 1948) et 
Gibert Carton (Rhéto 1964) de même que Jean-Marie Rogier (Rhéto 1959).
Merci à tous et toutes pour votre enthousiasme et à l’année prochaine.  Rendez-vous 
le samedi 18 novembre 2017.

Avant de terminer, des échos de votre association car ce banquet est également l’occa-
sion d’une Assemblée Générale en bonne et due forme.

Tout d’abord le changement des statuts est finalisé, quelques adaptations ont été né-
cessaires pour assurer la pérennité de votre association et mettre à jour la liste des 
membres du Conseil d’Administration.  Les nouveaux statuts sont consultables ici.

Les comptes annuels sont parus dans la revue d’été. Aucune réaction ne nous est par-
venue, peut-on considérer dès lors que l’assemblée générale approuve ces comptes et 
donne décharge aux administrateurs ? Comment il est dit dans d’autres circonstances, 
que celui qui a une objection se lève ou se taise à jamais.  Vos applaudissements valent 
donc approbation et décharge aux administrateurs.

Le Conseil d’Administration a osé cette année franchir le Rubicon et a décidé d’orga-
niser un après-banquet, la forme précise n’en a été finalisée que très dernièrement sous 
la forme d’un food truck.  Nous aurions dû avoir un orchestre de covers pour animer 
une partie de ces retrouvailles, mais cela n’a pas pu se faire. Une bonne septantaine 
d’inscrits pour la première organisation, nous ne sommes pas déçus.

Enfin, un petit écho de nos finances, qui ne se détériorent pas.  Nous subissons les 
effets « ère numérique » et « zapping », qui nous amènent à 299 cotisants, c’est-à-
dire le nombre de cotisants du début des années 1980.  Comme nous avons limité le 
nombre de revues à deux par an, nos finances nous permettront d’aider la bibliothèque 
de l’institut comme l’an dernier.  De plus, le Conseil d’Administration tente de rendre 
l’Association beaucoup plus visible pour les membres de la communauté éducative de 
l’Institut.  Appel est lancé auprès des autorités pour trouver des pistes.

Je le dis et le répète, le Conseil d’Administration n’est rien sans vous tous et toutes, 
présents ce jour ou lecteurs de la revue : donnez-nous votre avis.  Interpellez-nous.

N’oubliez pas de nous communiquer vos nouvelles coordonnées.  C’est aussi simple 
qu’un clic sur le site de l’Institut : www.isln.be, onglet L’Institut, onglet Les Associa-
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tions, onglet Les Anciens.  Cette année encore nous avons perdu la trace de quelques 
membres de notre grande famille, où sont-ils ? Que sont-ils devenus ?

	 Je vous remercie pour votre écoute attentive et lève mon verre à votre bon-
heur, celui de vos familles et à la prospérité de Saint-Louis.  Portez-vous bien.

Pour le Conseil d’Administration,
Daniel Poncelet, Président

daniel_poncelet@yahoo.com
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Carnet familial

Nous avons à déplorer le décès de :
 Yves Delchevalerie (Rhéto 1956)
 Bruno Fraselle (Rhéto 1959)
 Pierre Collard (Elève dans les années 1950)
 la belle-maman de Daniel Lefèvre (Rhéto 1977 & Directeur)
 Michel Henriet (Rhéto 1951)
 l’Abbé Joseph Theisen (Rhéto 1946)
 Daniel Duquenoy (Ancien Professeur)
 Jules Ramlot (Rhéto 1944)
 Marc Lamotte (Rhéto 1980)
 le papa de Christian Van Lancker (Professeur)
 Christelle Fairon (Rhéto 1985 & maman de Morgan (2C) et Tanguy Rongy (3A) 
    et belle-maman de Milan Castelain (5A))
 Jacques Ringlet (Elève dans les années 1950)
 Frédéric Thiry (Rhéto 1987)
 Georges Piengeon (Ancien Professeur de Sciences)
 le papa de Yves Gouters (Professeur)
 le papa de Jean-Michel Mernier (Professeur)
 le papa de Christine Martin (Professeur)
 Charles Uzé (Rhéto 1951)
 la maman de Anne Chalon (Professeur & Coordinatrice du 3e Degré)

Nous prions leurs familles de croire en nos sentiments de cordiale sympathie.

Nous avons appris avec joie la naissance de 
 Achille, au foyer de Christophe Furnémont (Professeur)
 Ayaz, au foyer de Sibel Kaya (Educatrice)
 Basile, au foyer de Benjamin Thomas (Professeur)
 Jeanne, au foyer de Marie Steinier (Professeur)
 Juliette, au foyer de Anne Barbier (Rhéto 2002)
 Léonore, au foyer de Caroline Boever (Rhéto 2006) & 
    		            Bastien Delhez (Rhéto 2005)
 Marcus, au foyer de Romain Piron (Professeur)
 Milo, au foyer de Mélanie Brasseur (Institutrice)
 Olivia, au foyer d’Anne-Sophie Pirlot (Professeur)
 Ulysse, au foyer de Emilie Léonard (Institutrice)
 Victor, au foyer de Tatiana Lahaut (Institutrice)
 Victoria, au foyer de Cédric Charlot (Rhéto 2006)

Nos plus chaleureuses félicitations et tous nos vœux de bonheur.
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Le SLRF fait peau neuve et devient 
en 2017 le … Saint-Louis Festival !

Comme vous le savez sans doute si vous y étiez, le SLRF 2015, avec Bas-
tian Baker comme tête d’affiche, n’a pas vraiment répondu à nos attentes en 
terme de fréquentation populaire pour plusieurs raisons, dont la météo plus 

que froide et morose. Un peu lassé par la somme de travail que demande une organi-
sation d’une telle envergure, j’ai décidé que je ne poursuivrais plus seul ce projet lié 
à Saint-Louis.

Un petit groupe d’anciens élèves et de parents, regrettant que cette activité d‘école 
disparaisse, m’a proposé de se fédérer autour de moi pour pérenniser le festival en y 
apportant un souffle nouveau.  Cette initiative a reçu immédiatement l’aval et le sou-
tien de la Direction et du PO de l’Institut.

L’asbl Saint-Louis Rock Festival a donc vu le jour début septembre avec l’objec-
tif d’organiser l’édition 2017 du festival en autonomie financière. Depuis, ce petit 
noyau de motivés s’est rapidement étoffé pour devenir un groupe d’une vingtaine qui 
planche sur la 8e édition du festival.  C’est ainsi que l’organisation de celui-ci a été 
repensée et plusieurs pôles distincts ont été créés afin de répartir les tâches destinées 
à la réalisation et la concrétisation du projet (sponsoring, communication, program-
mation, horeca, juridique, lien avec l’école…).  Mais la philosophie de festival reste 
inchangée et garde pour priorité de rester un projet d’école incluant toutes les 
composantes de l’Institut (enseignants, éducateurs, direction, élèves, parents, 
anciens). 

Par ailleurs, le souci du comité organisateur est d’impliquer davantage que par 
le passé les élèves dans l’organisation (et surtout ceux du cycle supérieur). Ainsi, 
Maxime Vander Elst, éducateur de 6e secondaire, a d’ores et déjà constitué un groupe 
d’une vingtaine d’étudiants du troisième degré motivés par le challenge. Si d’autres 
candidats sont intéressés, qu’ils n’hésitent pas à venir en parler à M. Vander Elst. Déjà 
bravo et grand merci à eux !
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Nouveauté pour l’édition 2017 : afin de sensibiliser un plus grand public et plus 
particulièrement les élèves, nous avons décidé de ne plus centrer le festival exclusi-
vement sur le rock mais d’ouvrir celui-ci à tous les styles musicaux et surtout ceux 
dont sont plus friands les jeunes : rap, hip-hop...
Ainsi, le vendredi sera une soirée cover et tribute tandis que le samedi, musique 
urbaine, techno et pop-rock se partageront la programmation. Une partie de 
l’affiche vous est dévoilée en priorité dans cette revue également ! 
C’est pour cette raison que le festival se nommera désormais le Saint-Louis Festi-
val !

Une autre nouveauté importante de cette 8e édition : l’organisation, l’après-midi 
du 22 avril, du Concours Tremplin de la Ville de Namur nous a été confiée suite 
à la décision (bien malheureuse mais inéluctable) d’arrêter l’organisation du Verdur 
Rock. C’est un honneur et une belle reconnaissance de notre événement que la Ville 
nous fait en nous proposant ce partenariat, qui apportera un plus au festival. Cette 
année, le concours sera également ouvert à tous les styles musicaux !!! De notre 
côté, nous allons essayer d’inciter les jeunes des écoles namuroises, amateurs de 
musique, à se présenter à ce concours renommé ! Une place, au moins, en finale est 
réservée pour un groupe namurois !

Si vous souhaitez nous rejoindre, vous pouvez nous contacter via l’adresse mail ci-
dessous. Si vous souhaitez aider financièrement l’asbl, et nous en avons un urgent 
besoin, vous pouvez verser un sponsoring sur le compte BE46 0689 3086 1436 au 
nom de l’asbl SLRF. Une contrepartie publicitaire vous sera fournie en fonction du 
montant versé (renseignements complets sur le site (http://www.saintlouisfestival.
be/) ou à l’adresse mail ci-dessous). Déjà un tout grand merci !

Pour conclure, je tiens à remercier chaleureusement la Direction et le PO de l’Institut 
pour le soutien et l’aide pratique qu’ils nous apportent dans la réalisation de ce projet 
pour l’Institut ! 

Au plaisir de vous rencontrer les 21 et 22 avril 2017 au 8e SLF dans la cour de Saint-
Louis !

J-M. Wénin
Directeur-adjoint retraité
Président de l’asbl SLRF
president@saintlouisfestival.be
http://www.saintlouisfestival.be/
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Jogging de Saint-Louis 
Dimanche 19 mars

En collaboration avec d’autres écoles namuroises, nous organisons pour la 
deuxième année consécutive un « Challenge inter-scolaire ». Le principe est 
de proposer 4 joggings durant toute l’année afin de venir défendre les cou-

leurs de l’Institut Saint-Louis Namur. Ces rendez-vous sportifs sont ouverts à tous 
(amis, parents, anciens...) mais un classement inter-école (élèves et professeurs) 
permettra d’élire l’école la plus sportive de Namur.

Le principe est très simple et super convivial; à chaque jogging, les élèves et pro-
fesseurs participants marqueront chacun 1 point pour leur école. Il ne suffit donc 
pas spécialement d’être fort en endurance pour participer, loin de là, prendre le 
départ est suffisant ! Il faut juste venir avec la volonté de représenter son école et 
l’envie de partager un chouette moment. Cependant, les 5 coureurs les plus rapides 
(classement par distance et par sexe) se verront récompensés d’un lot et donneront 
davantage de point à leur école.  Après chaque jogging, un classement sera établi 
entre les écoles qui participent.

L’organisation des différents joggings sera fort semblable: 
- 3 distances: 3,5 km, 7 km ou 10,5 km
- coût identique: 2€ pour les élèves et 5€ pour les profs en pré-inscription 
  (comprend inscription + ravitaillement)
- esprit convivial et sportif (encouragement de tous lors de la course, BBQ, bar...)

En espérant vous voir nombreux
Les professeurs d’EP et le CACCS
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En primeur… au programme  
du 8e SLF les 21 & 22 avril 2017

A quatre mois de la 8e édition du St-Louis Festival, nous pouvons déjà vous 
communiquer certains noms d’une affiche qui est encore loin d’être complète. 

Le vendredi 21 avril, sera une soirée cover band et tribute. Nous débuterons par 
BITTER END, tribute de Placebo, formé en 2015, composé de quatre amis, dont 
Charlotte au chant. Plongés dans le rock depuis leur enfance, ils reprennent avec pas-
sion et rock attitude les plus grands tubes du groupe britannique, balayant leurs vingt 
ans de carrière musicale. 
 

Après la prestation de deux autres groupes, nous terminerons cette première soirée par 
le retour du cover band bien connu : MISTER COVER, déjà de la partie en 2015. 
Leur dynamisme et leur énergie mettront une nouvelle fois le feu à la cour de l’Insti-
tut comme c’est le cas à chacun de leurs concerts, dont celui de Forest National (le 3 
décembre dernier) après les deux sold-out de l’Ancienne Belgique. 
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Mister Cover, c’est « une invitation à la fête et au voyage dans l’univers du rock, de 
la pop, de la soul, des années 50 à nos jours. Une invitation à revivre des émotions 
originales dans un délire musical électrique et authentique ! » 

Le samedi 22 avril, le festival débutera vers 12h00 par le concours Tremplin de 
la Ville (ex-Verdur Rock) réservé aux groupes amateurs. Pendant les délibérations 
du jury de celui-ci, nous découvrirons le vainqueur du concours 2015, JEREMY 
WALCH. Ce quatuor nous livrera sa pop de caractère aux accents slack et surf. 

Après l’annonce des résultats du concours, nous accueillerons un ancien de l’Institut,  
Dorian Dussart alias DUSS. Ce jeune rappeur-beatmaker namurois propose un 
style mêlant rimes et technique sur des rythmes de la nouvelle génération hip-hop  
« Trap ».  Plusieurs de ces clips vidéo sont visibles sur Youtube et une mixtape est en 
téléchargement gratuit sur le net.  Il a été plébiscité par un bon nombre d’élèves lors 
d’un sondage sur les groupes qu’ils souhaitaient voir se produire au 8e SLF !
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Autre choix des élèves : ROMEO ELVIS.  Ce jeune rappeur bruxellois, fils du chan-
teur Marka et de l’humoriste Laurence Bibot, sort son premier EP « Bruxelles, c’est 
devenu la jungle » en 2013, suivi en 2014 de « Famille nombreuse ». C’est pour pré-
senter son nouveau projet « Morale » qu’il s’est produit fin août au Festival des Soli-
darités 2016. Il vient de recevoir, il y a quelques jours, les prix du meilleur album, de 
la meilleure performance live et du meilleur urban act belge aux Red Bull Elektrope-
dia Awards ! Bref un jeune qui monte !

Le festival se clôturera sur le set endiablé du pionnier du mouvement hip-hop belge 
depuis 1982… DADDY K ! Qui ne connaît pas son premier tube avec le groupe de 
rap francophone Benny B « Vous êtes fous ! » ? Plusieurs de ses succès se sont classés 
en haut des Top 50 en Belgique et en France. Aujourd’hui, il mixe dans les clubs du 
monde entier et il vient de fêter ses trente ans de carrière. 

Le reste de l’affiche est toujours en discussion mais sera bientôt dévoilé ! D’autres 
groupes devraient donc s’ajouter pour vous proposer une affiche prometteuse. 

Vous pouvez nous suivre sur le site www.saintlouisfestival.be et sur la page FB www.
facebook.com/SaintLouisFestival du festival. 

Cette année, nous aurons encore la chance d’être en partenariat avec Solidaris qui 
tiendra sur le site un stand d’information et de prévention de la santé (surdité, sida, 
alcool…).  
Nous proposerons toujours également un certain nombre de places à prix réduit dans 
le cadre de l’article 27 ainsi qu’un accès aisé pour les handicapés. Par ailleurs, le SLF 
se veut aussi écologiquement propre puisque nous utiliserons toujours au bar des go-
belets réutilisables. Cela permettra de faire baisser de manière importante la quantité 
de déchets que produit généralement ce type d’événements.
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Au plaisir de vous rencontrer nombreuses et nombreux au 8e SLF !!!

Pour l’asbl, SLRF, JM. Wénin

Déjà un tout grand MERCI à nos premiers sponsors,  
sans qui l’organisation de cette édition n’aurait pas été possible !

Ce sont :
BCF Assurances

Ecopostale
Imact

Belfius
Greenpig
Solidaris

Light & eManagment
Archifeu

Vers l’avenir
Ville de Namur
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Journée sportive  
des Troisièmes

Ce vendredi 23 septembre s’est déroulée une compétition sportive entre les 
classes de troisième secondaire, au domaine sportif de Saint-Fiacre. 
Une journée, basée sur la convivialité et le renforcement des liens entre les 

élèves, au cours de laquelle chaque classe s’essaye à différents sports. 
Le classement final a désigné la 3e E de M. Balon comme vainqueur. 
Les 3e A de M. Jeandrain et les 3e F de M. Rouffiange terminent respectivement à la 
deuxième et la troisième place.
Bravo à tous les participants pour la bonne humeur affichée.

Les professeurs d’éducation physique
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Option latin :  
Notre expédition  

à la Malagne !

Oui, oui, je sais. Je vois d’ici les gens qui se disent « Un article historique écrit 
par une débutante n’a vraiment rien d’intéressant ». Mais... si vous jetez un 
coup d’oeil, juste un petit, vous pourrez découvrir quelque chose de nouveau !

Malagne, la gallo-romaine ! Un site vieux de plus de 2000 ans où a prospéré une vie 
joyeuse et ensoleillée durant environ 250 ans avant l’incendie de celui-ci. Mais reve-
nons en arrière lors de sa construction.
Avant tout, une villa est composée de deux parties : la pars urbana où vivait le maître 
et la pars rustica, c’est-à-dire la partie agricole et les abris pour les esclaves. Se repo-
ser dans une villa de luxe avec des bains privés tout en s’occupant de ses affaires n’est 
pas donné à tout le monde.
Nous avons testé quelques activités... en chantant !
Le tir à l’arc : hé oui, les Romains tiraient à l’arc pour chasser, à la guerre et pour les 
signaux.
La visite des animaux : les Romains et les Gaulois avaient à peu près le même 
bétail mais les Romains préféraient le gros bétail en petite quantité et les Gaulois,  
l’inverse : beaucoup d’animaux plus minces. Les Gallo-romains ont eu la brillante 
idée de créer le bétail gallo-romain, plus gros et plus robuste pour lutter contre les 
conditions climatiques.
Le bâtiment Epona : grâce à un bas-relief, les archéologues ont pu reconstituer le 
travail des agriculteurs. Voici notre ami l’araire qui permet de creuser des sillons. Une 
partie de celui-ci a été particulièrement bien conservée... au fond d’un puits ! Oui, 
l’humidité, ça conserve ! Place maintenant au vallus qui est tiré et non poussé par 
un âne. Il fauche les blés pour ne garder que les grains. Grâce au pollen retrouvé, les 
archéologues ont découvert qu’ils cultivaient de l’épeautre.
Atelier vannerie : nous avons testé : dur, dur ! Les vanniers utilisaient de l’osier et du 
noisetier qu’ils assouplissaient en les trempant dans l’eau. Ils fabriquaient des vans, 
des ruches, des paniers, des fauteuils...
Quizz sur la vie des Romains : les dieux qu’ils vénéraient avaient presque les mêmes 
fonctions que ceux des Gaulois. Leurs monnaies changeaient selon les époques et leur 
empereur... tout comme nous !
Bas-fourneau et four à pain : le bas-fourneau sert à extraire le métal (fer) du minerai. 
Il était surtout utilisé en été car c’était plus facile pour faire du feu. Le pain était cuit 
dans des fours à pain un peu comme des fours à pizzas, à plus de 200°.
Voilà notre journée découverte !

Solane Decoux, 2 K
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Sevai Shanthi School

Bonjour à tous, 
Je m’appelle Alicia Wautier, j’ai 20 ans et je suis une ancienne 
élève de l’Institut Saint-Louis (promotion 2013-2014).
Dans le cadre de mes études à l’Ichec Brussels Manage-
ment School, j’ai la chance de pouvoir participer à un projet 
humanitaire en février 2017. Celui-ci consiste à financer et 
construire deux classes dans une école pour enfants à difficul-
tés dans le sud de l’Inde, la Sevai Shanthi School. Afin que ce 
projet se concrétise et que mon équipe (constituée de 9 étu-
diants de l’Ichec, moi y compris) puisse s’envoler vers l’Inde 
pour mettre la main à la pâte, il est de notre devoir de récolter 
les fonds nécessaires. C’est pour cela que nous avons besoin 
de votre aide !
Comment pouvez-vous nous aider ? 
En réalisant un don : 
-> Soit pour le projet en général -> à verser sur le compte de l’école -> attestation  
     fiscale possible pour tout don supérieur à 40€. 
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-> Soit directement sur mon compte : BE19 0015 2971 0612  
    avec en communication “Don Inde 2017”.

Si vous désirez avoir plus de renseignements sur le projet, n’hésitez pas à me contac-
ter au 0487/16.50.46 ou par mail à l’adresse :

aliciawautier@hotmail.com. 

Bonne journée à tous.
Alicia Wautier 

PS : N’hésitez pas à parler de ce projet autour de vous ! 
PS2 : Voici le lien internet du site du projet en question : http://housingproject.ichec.be/
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Sports et eau

Cette année encore, la rhétorique d’option sports a passé les deux journées de 
réflexions autour de l’eau. 

C’est encore au lac de la plate taille que la 6e F a découvert le paddle, la voile, 
le kayak et le beach volley.

Le but de ces deux jours est de se dépasser, de s’entraider et de mener une réflexion 
sur soi-même.

Mme Hardy et Mme Hazard
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Nos anciens ont réussi

Voici la première série des réussites que nos anciens et anciennes ont engrangées 
au terme de la dernière année académique, en l’occurrence 2015-2016, dans les 
différentes Hautes Ecoles et Universités qui ont bien voulu nous les commu-

niquer, c’est-à-dire l’ULg Gembloux, la Haute Ecole de la Ville de Liège.  Les grades 
n’existent plus qu’en année diplômante, tandis que pour le passage d’un bloc à l’autre, 
l’étudiant est admis à poursuivre son parcours, parfois la mention« réussite » subsiste.   
 
Bravo à tous et toutes.

SANZOT Tanguy (Rh 13)	      1ère Bac Automobile – réussite – HE Ville de Liège
HEYMANS Caroline (Rh 11)	     Master Architecture Paysage – distinction – ULg Gembloux
MOSSERAY Matthieu (Rh 12)   Bachelier Bioingénieur – satisfaction – ULg Gembloux
NAVEAU Bastien (Rh 10)	      Bachelier Bioingénieur – satisfaction – ULg Gembloux

Daniel Poncelet, au milieu des plus hauts grades de la rhétorique 2016, à qui il vient 
de remettre un chèque lecture de la part de l’Association des Anciennes et Anciens. 
 
Félicitations à tous et toutes.
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Solution des Mots croisés n° 69
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Mots croisés n° 70

H	  1. Maternel, primaire, secondaire et supérieur
O	  2. Gaz noble – germandrées – exclamation
R	  3. Relax – point pour la viande
I	  4. Commune normande – parmi nous – rongeur
Z	  5. Note sens dessus dessous – telle la part qui revient à chacun
O	  6. Marque coréenne – chaîne d’info – souple – logo sur voiture de luxe
N	  7. Membre de l’union – évida – suffisamment à l’oreille
T	  8. Ancienne marque allemande – tels Pierre et Paul – article défini
A	  9. Unité de mesure – noeud coulant – petits supports
L	 10. Un de Flandre – élément chimique
E	 11. Truie d’Outre-Manche – ancien mari
M	 12. Mesure d’Outre-Manche – commune du Centre Ouest français
E	 13. En surcharge pondérale - enchâssé
N	 14. Points opposés sur la rose – peuple luttant pour son autodétermination
T	 15. Tel tout dédale
V	  1. Son pacte est sur beaucoup de lèvres – fête de saison
E	  2. Nouvelles créations – serpent
R	  3. Infatués – petit cours – circonscription de l’ancienne Egypte
T	  4. Avait du souffle – article défini – presque une eau de vie écossaise
I	  5. A la mode – User Account Control – petite pièce – adjectif possessif
C	  6. Rendement – eu un beau moment
A	  7. Point  d’envol – monnaie du Cambodge – caractéristique des êtres
L	  8. En rapport avec le spectacle et le marketing – conjonction
E	  9. Conduiront – difficulté
M	 10. Point cardinal – très souple
E	 11. European Network of Reference – attrapé – pays instable
N	 12. A la manière de Shakespeare ou de Molière
T	 13. Monnaies romaines – faisait bouillir nos ancêtres

Daniel Poncelet, Rhéto 1976
	 Solution dans le prochain numéro
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